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2012 Rousseau pour tous
Une année avec Jean-Jacques !

Du 19 janvier au 12 décembre 2012, c’est un foisonnement d’événements tous 
publics et représentant de nombreux domaines culturels et académiques, 
qui jalonnent l’année dans plus d’une trentaine de lieux à Genève.

C’est sur l’Ile Rousseau – lieu où fut érigée en 1835, la statue de Rousseau réalisée par James 
Pradier – que s’est tenue le 19 janvier dernier le lancement officiel de la commémoration. 
Centre névralgique de 2012 Rousseau pour tous, l’île réaménagée est prête à accueillir, infor-
mer et guider le public sur les traces du philosophe. C’est également le lieu où l’on a choisi de 
diffuser, tout au long de l’année 2012, la série de courts-métrages intitulée La faute à Rousseau. 

Proposé par la Ville de Genève, 2012 Rousseau pour tous se positionne comme un événement 
fédérateur de toutes les énergies académiques et artistiques de Genève et d’ailleurs et rap-
pelle toute l’importance de l’héritage genevois dans la vie et l’œuvre de Rousseau. 

Les multiples facettes du grand homme sont tour à tour mises à l’honneur à travers de nom-
breux événements : expositions, spectacles, opéras, concerts, banquets républicains, films, pro-
menades, publications et colloques. Point culminant de la manifestation, la journée anniver-
saire de la naissance de Rousseau, le 28 juin 2012, permettra de présenter, au Parc de la Grange, 
le spectacle L’ombre des Lumières, une fiction historique mêlant arts du théâtre, musique et 
«cinéma instantané» et retraçant l’amitié de Jean-Jacques Rousseau et de François Coindet. 

Le programme des festivités résulte de la participation d’un grand nombre d’acteurs culturels 
des scènes locale et internationale. Citons encore l’un des événements majeurs de l’année, 
la création mondiale, le 11 septembre prochain, de l’opéra de Philippe Fénelon JJR (citoyen de 
Genève), sur un livret de Ian Burton et dans une mise en scène de Robert Carsen. L’ensemble de 
la commémoration est déjà en outre enrichi de plusieurs publications qui contribueront à faire 
du tricentenaire un événement appelé à perdurer au-delà de l’année 2012. 

Plus qu’un rappel, cette célébration en l’honneur de Jean-Jacques Rousseau offre l’opportunité 
de questionner notre époque à la lumière de la pensée du célèbre citoyen de Genève.

Pour s’informer sur toute la programmation : www.rousseau2012.ch
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“Vivant ou mort, il les inquiétera toujours”
Amis et ennemis de Rousseau (XVIIIe - XXIe siècles)

tion ont souhaité donner à voir et à saisir dans toute la variété de ses mani-
festations, ce qu’aura été l’effet Rousseau, sur le public de son siècle et des 
siècles suivants. Qu’il s’agisse d’adhésion ou de rejet, dictés par la passion 
ou la raison, cet effet ne se réduit pas, comme on l’a souvent dit, à un effet 
de style. Une position subjective éminemment singulière y est en cause, 
qui, pour Jean-Jacques, légitime son propos théorique, autant qu’elle l’in-
valide aux yeux de ses ennemis. Parlant de ceux-ci, le «  Rousseau » des 
Dialogues avait prophétisé : « Vivant ou mort, il les inquiétera toujours ». 
L’histoire montrera que la prophétie valait aussi pour tous ceux qui, à di-
vers titres (politique, religieux, moral, esthétique), ont cru trouver en lui 
leur maître et leur modèle, quitte à le dénoncer ensuite (tel Lamartine) 
pour le pire des imposteurs. De Voltaire à Althusser en passant par Dide-
rot, Robespierre ou Maurras, quel que soit le parti que les uns ou les autres 
aient pris à son égard, il les avait depuis longtemps prévenus :

			   Vous aurez beau vouloir me peindre
			   Vous ne peindrez jamais que vous.

Voilà sans doute pourquoi, si familier qu’on soit de son œuvre, elle conti-
nue de receler cette part d’énigme en quoi des générations successives 
ont tout à tour cherché à déchiffrer la leur. Même les plus pénétrants tra-
vaux critiques n’empêcheront pas que sa transparence demeure problé-
matique et n’engage le lecteur dans une relation spéculaire qui fait obs-
tacle à toute prétention de maîtrise définitive. « On n’en a jamais fini avec 
lui : il faut toujours s’y reprendre à neuf, se réorienter ou se désorienter », 
constatait Jean Starobinski. 

Pour plus d’informations : http://www.vivantoumort.ch/

MEG - CONCHES
Musée d’ethnographie de Genève 

Vendredi 15 juin - 17h

Quand on veut étudier les hommes, il faut regarder près de soi, 
mais pour étudier l’homme, il faut porter sa vue au loin. 
								        JJR    	

L’exposition C’est de l’homme que j’ai à parler. Rousseau et l’inégalité, offre un 
regard sur un moment-clef de la construction des grands récits qui  
ont participé à notre connaissance de l’homme. Son propos prend  
sa source dans le Discours sur l’origine et les fondements de  
l’inégalité parmi les hommes. Ce texte de Jean-Jacques Rousseau  
édité en 1755, livre une nouvelle réflexion sur la nature de l’homme 
 et sur sa vie en société. 
Pour l’ethnologue Claude Lévi-Strauss, le citoyen de Genève ne  
fut pas seulement un observateur pénétrant de la vie paysanne,  
un lecteur passionné des livres de voyage, un analyste averti  
des coutumes et des croyances exotiques, il fut aussi un des  
pères fondateurs des sciences de l’homme et particulièrement  
de l’ethnologie moderne.
La perfectibilité de l’homme, producteur de culture et  
d’histoire, est-elle une chance ou une malédiction ?  
Quelle perception avons-nous aujourd’hui des inégalités ?  
L’intention de l’exposition, à travers un parcours qui emporte  
le visiteur de Genève aux Iles du Pacifique en passant par l’Orient,  
est de mettre en résonance Rousseau avec ses contemporains et  
nos interrogations du présent.
En allant puiser dans nos collections européennes et extra- 
européennes, nous illustrerons quelques-uns des thèmes chers  
au philosophe, tels que l’inégalité et ses représentations, la  
perfection de l’ordre social, les structures hiérarchiques et les  
relations de pouvoir qui en résultent.  
Pour plus d’informations : http://www.ville-ge.ch/meg/expo20.php

À l’occasion du tricentenaire de la naissance de J.-J. 
Rousseau, la Bibliothèque de Genève, la Fondation Mar-
tin Bodmer et l’Institut et Musée Voltaire se sont asso-
ciés pour organiser une grande exposition consacrée aux 
réactions à l’œuvre et à la pensée de Rousseau depuis la 
parution de son premier Discours jusqu’à nos jours. Sans 
prétendre à l’exhaustivité, les commissaires de l’exposi-



Comité

Président : Alain Grosrichard
Vice-président : Michel Porret
Secrétaire : François Jacob
Secrétaire adjoint : Gauthier Ambrus
Trésorier : Ghislain Waterlot
Membres : Bronislaw Baczkó, Jacques Berchtold, Fabrice Brandli, Jean-Daniel Candaux, 
Laure Challandes, Thierry Kern, Michael O’Dea, Maria-Cristina Pitassi, François Rosset, Mar-
tin Rueff, Gabriella Silvestrini, Jean Starobinski, Charles Wirz.

Les demandes d’adhésion sont à adresser au secrétaire François Jacob, Bibliothèque de la SJJR, 
rue des Délices 25, Ch-1203 Genève, ou par voie électronique à sjjrousseau@gmail.com. La 
qualité de membre de la Société confère le droit de recevoir un exemplaire des Annales Jean-
Jacques Rousseau et celui de participer à la liste de distribution de la Société.

Le montant annuel de la cotisation est de 50 francs suisses (42 euros). La cotisation à vie est de 
1000 francs suisses (840 euros). Les règlements peuvent être adressés : 

	 par virement postal sur le compte de la Société Jean-Jacques Rousseau.  
	 Résidents suisses : 12-6804-5. 
	 Résidents étrangers : IBAN CH 4109 0000 0012 0068 045. SWIFT : POFICHBE. Adresse 	
	 de l’institut financier : Poste suisse, PostFinance, Nordring 8, CH-3030 Berne.

	 par Paypal sur le site de la Société : www.sjjr.ch

L’assemblée générale de la Société se tient une fois par an, à Genève. Elle donne lieu à une 
conférence publique portant sur Rousseau ou les Lumières. 

Pour plus d’informations : www.sjjr.ch


